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E1h ! bien, moi qui vois parle, j'ai été té;nîuiia 4i une de ces farues : j'ai
vu de mes yeux vu. et je n'avais iii la fièvre. nia bertue, je ne suis ni
myope, ni chassieux, j'ai vu un de ces chariraris eni plein oieil : ja; n-
tendu une de ces comédies. tor tes en monologues, imp>rovi<es et d bitées
gratis, dans le même quart d'heure. sur le perron dJ une é.riire de village,
par des acteurs en bottes de cuir du pays !!

C'ëtait dimanche dernier, je mue trouvais à la pcortvo de la chapelle de
St. G ****; la grand' messe était finie. et la foule sortait. C u ne je
diuis un peu curieux, je m'amusai dabord à examiner :es figure, jeunes
Ôiu vieilles, belles ou laides, qui passaient et se croi aient devant mon
humble individu. Les hommnen. tout en parl rt d'flaires. et eu S
donnant de grosses poign'-es de mains. déroulaient une longue bJaeue,
et battaient du briquet pour allumer leuri-s pipes noiroies : les jeuniies
gens s'amusaient à se pavaner. et à faire claquer leurs fouets pour
attirer l'attention d'une véritable escouade de jeunîîe« ny mphes au teint frais
et colorè. aux yeux vifs et agaçants, qui caquetait à quelque< pas de là.
Mais bientôt mon attention fut attirée vers un groupe assez nombreux,
au milieu duquel se débattait un de ces orateuîrs-maiti es-d'(cole on juges-
de.paix, qi reçoivent le Pays, et qui croient rendre service au peuple en
lui débitant les mensonges contenus dans cette feuille. Je m'approebe.
Quelle figure! bon Dieu ! Avez-vouw vu, messieurs les Collaborateur;
l'image du malin-esprit que certaines gravures nous représentent tentant
et tourmentant les malades à l'agonie ? Eh ! bien, moins les cornes et la
queue, c'est justement le portrait de mon orateur, et je connais maintes
lonnes comnières qui s'V seraient trompées. Pour vous donner une idée
de son éloquence, je vais vous ien fournir ii 'chnItilloii - Allons, nies-
Sieurs, s'écria-t-il. bonnes nouvelles, bonnes nouvelles !!! J'ai vu.par les
derniers journaux que le ministère était sur le point de pla iter le poirnau:,
et que le grand Macdonald du Haut-Canada était pour se fire dég. iigoler
de son trône pour mettre à sa place M. Brown, qui est un homme qui veut
les intérêts du peuple, qui s'y entend dans les affaires, qui veut les écoles
nistes, qui a toujours été le forman de la gagne, qui jiise contre les dîimes,

qui serait une chose ben avantageuse pour le pauvre peuple, qui est si abîmé
par les tasques, en se fn de nous clérer de c't'affaire la !!! Mais toujours,
tontinuait-il, en haussant sa voix d'une octave, n'oubliez pas de sîîmer bien
du bled, car le Pays dit qu'il n'y aura pas de mouches a vers c't'annnée1

Ça sera ben avantageux en tout cas qu'il y aurait une guerre entre la
'rance et l'Angleterre, qui est en rupture sur les hostilités. A propos,

messieurs, vous avez su que Sébastopol était pris, et qu'après c'te guerre
là, la guerre des Indes est encore tombée sur le dos des anglais, que le
diable devrait ben emporter en enfer pour qu'on n'en entendit pus parler.
Eh ! ben cui, un malheur en attire un autr, comne disait ma grand' mèret
Ça, ça va tout segl. Ceux qui ont des animaux qu'ont mal aux cornes,
je pourrai leur veridre un remède que j'ai reçu de Montréal avant-hieri
Ça coûte pas cier. mais il paraît que cé ben bon ! Plusieurs personnes
des environs de Montréal l'ont essayé et s'en sont ben trouvé. J'espère
que vous vous en trouverez ben vous autres aussi, car c'est une maladie
qui court chez plusieurs habitants de-le, paroisse, car yen a plusieurs, qui
*'en plaignent i " 8 '
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